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Félix Tshisel<edi
déclaré président

RDCongo
• La Cour constitutionnelle a confirmé
la victoire de Félix Tshisekedi

• Martin Fayulu, arrivé en tête selon la plupart
des chiffres publiés, revendique la présidence.

• Une délégation de l'Union africaine
a annulé sa visite prévue ce lundi à Kinshasa

La Cour constitutionnelle a confirmé les résultats de la Ceni

l
1était près de minuit quand les ju-
ges de la Cour constitutionnelle
sont apparus devant les caméras de
la Radio télévision nationale con-
golaise (RTNC).Les réseaux Inter-

net, coupés depuis le 31 décembre, ve-
naient d'être réactivés par tous les opé-
rateurs. "Dès lors, on avait compris que
Tshisekedi serait confirmé et que le grand
show devait être diffusé devant lepublic le
plus large possible, même au-delà de nos
frontières", explique un habitant de
Lubumbashi, trop heureux "d'être de re-
tour dans la civilisation", selon ses mots
en retrouvant sa connexion,

Depuis jeudi soir, le 17 janvier, le
doute planait pourtant sur le comporte-
ment de la Cour constitutionnelle après
l'appel de l'Union africaine, par l'entre-
mise de son actuel président, le Rwan-
dais Paul Kagame, de suspendre la pro-
clamation des résultats de l'élection du
30 décembre dont les résultats ont été
jugés publiquement douteux par l'insti-
tution.

Vendredi, Kinshasa envoyait une fin
de non-recevoir et expliquait que sa jus-
tice était indépendante et n'avait pas à
se plier aux diktats de l'Union africaine.

Pied de nez aux pays de la région

Quelques heures plus tard, samedi en
milieu de journée, alors que la déléga-
tion des responsables de l'Union afri-
caine s'annonçait pour lundi avec dans

ses rangs le Rwandais Kagame, le Sud-
Africain Ramaphosa, l'Angolais Lou-
renço et le Tchadien Deby, les greffes de
la Cour constitutionnelle "placardaient"
que celle-ci allait se réunir à partir de
15 heures pour se prononcer sur les re-
cours introduits notanmlent par le can-
didat Martin Fayulu, présenté comme le
deuxième de cette présidentielle par la
commission électorale nationale indé-
pendante (Ceni) et loin devant tous les
autres candidats selon les chiffres obte-
nus par les milieux catholiques et corro-
borés par divers instituts.

Lajournée sera rythmée par moult ru-
meurs et d'innombrables coups de télé-
phone entre les divers chefs d'État de la
région. Finalement, peu avant minuit,
les juges de la Cour constitutionnelle
commençaient la lecture de leurs tra-
vaux qui aboutissaient au rejet des re-
cours introduits par la Dynamique de
l'opposition et Martin Fayulu. Félix
Tshisekedi était confirmé comme le
vainqueur de ce scrutin

Sans attendre, Martin Fayulu se pré-
sentait comme le vrai président de la
ROC, appelant le peuple à ne pas respec-
ter le "candidat désigné par lepouvoir" et
appelant à "des manifestations pacifiques
dans tout lepays",

Dimanche dans la journée, les pre-
miers messages de félicitations sont arri-
vés (Burundi, Tanzanie, Afrique du Sud),
peu nombreux, chez Tshisekedi. Ladélé-
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gation de l'Union africaine a annoncé en
début de soirée que la visite de la déléga-
tion de haut niveau était aruuùée. "La dé-
mocratie n'est pas un lw:e qui ne semit pas

disponible pout' lepeuple congolais",lance,
dépité, un opposant qui explique: "On a
[elÎt le tour de toutes les voies légales ..."

H.Le.

''le me considère
désormais comme
le seul président

légitime
de la République

démocratique
du Congo."

Martin Fayulu
Candidat de la plateforme

Lamuka

Martin Fayulu n'est pas Étienne Tshisekedi
Évocation Hubert Leclercq

Le 20 janvier 2012, il Y a 7 ans jour pour jour,
Étienne Tshisekcdi, le père de l'actucl nouveau
président, qui avait refusé la victoire attribuée

par la Ceni à Joseph Kabila, annonçait qu'il allait for-
mer son propre gouvernement après s'être autopro-
clamé président de la République démocratique du
Congo.

Ce jour-là, un vendredi, f:tienne Tshisekedi s'était
adressé à quelques journalistes dans sa propriété de Li-
mete (quartier de Kinshasa) alors que de nombreux
autres avaient été empêchés d'entrer dans la parcelle
de l'opposant par les forces de l'ordre.

Face aux médias, quelque peu fatigué mais comhatif,
le vieil homme arUlonçait qu'il allait former un gou-
vernement "la semaine prochaine" et qu'il prévoyait
"un recensement génél'lll de 1([populrrtirm ([mnt de.~élec-
tions locales et ensuite nationales".

Étienne Tshisekedi justifiait alms sa position par le
rejet des résultats de l'élection présidentielle du
28 novembre 2011. Un scrutin qui le classait
deuxième derrière le chef de l'État sortant Joseph Ka-
bila. Dans la foulée, Étienne Tshisekeeli annonçait qu'il
considérait "nulles les élections législ(JtiL'es"qui s'étaient
tenues en même temps et dont les résultats n'étaient
pas encore connus.

À l'époque, l'opposant dénonçait de nombreuses Îr-

régularités lors de ces élections. Des iITégularités sou ~
levées aussi par des missions d'observation nationales
et intel'l1ationales, mais aussi par l'Ëglise catholique.

D'autres opposants, dont le président du Sénat Léon
Kengo Wa Dondn, avaient proposé une tllhle ronde
pour tenter de mettre les acteurs politiques autour de
la table. Une proposition immédiatement rejetée par
Étienne Tshisckedi.

Ce qui a changé
Évidemment, les similitudes sont nombreuses entre

la situation d'Étienne Tshisekedi en 2012 et celle de
Martin Fayulu en 2019, mais les différences sont aussi
de taille.

Première différence essentielle: Martin Fayulu n'est
pas le candidat d'un parti mais el'une platefOlme élec-

torale (Lamuka) dont le pré carré ne se limite pas il
quelques provinces mais est confortablement installé
dans l'ensemble du pays. s'il ne dispose pas d'une
image d'opposant aussi marquée sur la scène interna-
tionale que celle du "Sphinx de Limete", Martin Fayulu
n'est pas "le poids plume" que le régime Kabila a voulu
vendre au lendemain de sa désignation comme candi-
dat unique de l'opposition, le 11 novembre dernier.

Dans les faits, et sa campagne l'a démontré, son poids
est hien plus important que celui d'Étienne Tshisekcdi
qui, lui, n'était pas parvenu à former des alliances avec
d'autres opposants qui comptent (le mariage avec Vital
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Kamerhe, évoqué un temps en 2011, n'a jamais pu se
concrétiser, essentiellement pour des problèmes d'ego
entre ces deux hommes).

Des chiffres et des évêques

Ensuite, en 2011, l'Église catholique
avait été plus timorée pour faire valoir
les résultats qu'elle avait obtenus et qui
démontraient que Joseph Kabila n'était
peut-être pas le lauréat de ce scrutin.

Pourquoi ce changement d'attitude?
Parce que la victoire de Martin Fayulu
est écrasante. Ses deux principaux con-
currents (Félix Tshisekedi et Emma-
nuel Ramazani) mis ensemble sont
bien loin derrière lui. Une avance qui
démontre la popularité du candidat
mais, surtout, le rejet des deux autres
camps. Un rejet qui, si ces deux camps devaient malgré
tout se retrouver associés au pouvoir, pourrait être la
cause d'une explosion de violence crainte par tout un
sous-continent.

Enfin, l'Église catholique ne veut pas prendre le ris-
que d'apparaître comme complice du pouvoir. Cer-
tains lui ont reproché son silence ou en tout cas son
manque de détermination à faire entendre la voix des
urnes en 2011, d'autres critiques se sont jointes à ce
mouvement en décembre 2016 lors des accords de la
Saint-Sylvestre, signés sous l'égide des évêques de la
Conférence épiscopale nationale du Congo (Cenco),
qui ont permis à Joseph Kabila de gagner fmalement
deux ans à la tête de l'État en toute inconstitutionna-
lité. Les évêques catholiques avaient donc promis
qu'on ne les y reprendrait plus.

La peur d'un continent
Le poids électoral du candidat de Lamuka, porté par

sa popularité mais aussi par des parrains qui comptent

21/01/2019

en ROC et dans la région (Moïse Katumbi, Jean-Pierre
Bemba ou Mbusa Nyamwisi) et les chiffres scientifique-
ment démontrés par l'Église catholique et d'autres ob-
servateurs ont contraint les voisins de la ROC à bouger.

Force est de reconnaître que certains acteurs de cette
pièce régionale ne sont pas des parangons de démocra-
tie. Mais tous ont compris le risque que faisait courir ce
passage en force du pouvoir face au rejet massif du
peuple congolais. Qui plus est, l'attelage qui se prépare
à gouverner le pays semble bien bancal avec un prési-
dent drapé de ses oripeaux et un pouvoir législatif en-

tre les mains du clan kabiliste malgré la
défaite à la présidentielle. Comment
expliquer dans les provinces que les
élus sont les gens les plus rejetés '?

L'Union africaine a frappé du poing
sur la table jeudi 17 janvier en expli-
quant ses "doutes" sur les résultats an-
noncés du scrutin et en appelant la jus-
tice congolaise à suspendre la procla-
mation des résultats. Elle a ainsi
démontré que Kinshasa avait franchi
une ligne rouge qui mettait en danger
la stabilité de tout un continent.

En 2011, Étienne Tshisekedi n'avait pas introduit de
recours contre les décisions de la Ceni. Fayulu, lui, l'a
fait et a permis de démontrer ainsi son sens de la léga-
lité et a poussé, dans le même temps, la Cour constitu-
tionnelle à apparaître comme un organe pour le
moins ...peu indépendant. Il a ainsi démontré que tout
recours est impossible face à un pouvoir qui se moque
d'un peuple, manipule les urnes et la justice.

Ce 20 janvier 2019, Martin Fayulu a marché dans les
pas d'Étienne Tshisekedi en affirmant qu'il se présen-
tait comme le vrai président élu, mais la démarche n'a
pas le même goût parce que le président Kabila, quoi
qu'il arrive, ne sera plus à la tête du pays demain. Et ça,
c'est une autre différence essentielle.

Martin Fayulu
n'est pas
"le poids
plume"

que le régime
I(abila a voulu

vendre.
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Félix Tshisekedi
brave
homme si faible

Congo-Kinshasa La Cour constitutionnelle
l'a proclamé Président ce dimanche.

Portrait Marie-France (ras

n corps grand et massif, surmonlé d'une
bonne "bouille": la silhouette de gros
nounoUl'S de Félix Tshisekedi a fait le tour
des médias de la planèle. Il rallie désor-
mais à lui tous les membres de l'UDPS -

même les dissidents du parti qui le regardaient de
haut il y a peu et la grande majorité des Lubas du
Kasaï, ethnie des Tshisekedi, qui juge son heure
enfin venue après avoir été si longtemps éc.artée
du pouvoir. La Cour com;titutionnelle l'a proclamé
dimanche à l'aube président élu, malgré les doutes
exprimés par l'Union africaine, vendredi, quant à
la conformité des chiffres officiels avec les voleS
émis.

La victoire de Félix Tshisekedi est cn ellct contes-
tée par les résulLats électoraux compilés par les ob-
servateurs de la Conférence épiscopale et de la so-
ciété civile, ainsi que par une "fuite" à la Conunis-
sion électorale nationale indépendante (Ceni).
Qu'importe! Celui que l'humoriste ouest-africain
Mamane appelle "le PrésùJmt n~!Jocié" sera ofliliel-
lement investi mardi à Kinshasa. Le quinquagénaire
tirera-t-il parti de la fonction pour faire avancer le
Congo sur la voie du développement? Ou se mn-
tentera-t-il de distribuer des postes aux siens?

Félix Tshisekedi est né le 13 juin 1963. Il a grandi
dans le luxe des élites dont faisait partie son père
Étienne, qui seŒ un des principaux mllaborateurs
de Mobutu. Le nouveau chef d'État du Congo a
passé ]a majeure pal,tie de sa vie en Belgique. "Il est
très sympa !", dit à La Libre Belgique un Congolais de
Bruxelles qui connaît "Félix" depuis les années
] 980. "Tlparle il tout le mO/Ide. En généml, il tente de
calmer les esprits. Mais il n'a pas d'analyses, IIi d'idées
politiques. Son père l'a d'ailleurs longtemps tenu il

u

•
• un
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l'écart des responsabilités." 11ise à l'écart confirmée,
au micro de la BBC, par Albcrt Moleka, qui fUl le
chef de cabinet de Tshisekedi père de 2008 à 2014 :
"Étienne Tshiselœdi ne crj('huit pliS ~'estiou/cs (W ~1<jet
des capacités de son tUs."

Ouvert et fêtard
De fait, ce n'est qu'en 2008, à 45 ans, que Félix dé-

croche un poste de cadre dans l'UDPS: secrétaire
national pour les Re]ations exlérieul'es. Relgo-C,on-
gulais, Laurent Mutambayi, conseiller communal
N-VA à Molenbeek, l'a alors aidé à rencontrer des
politiciclls et journalistcs hclgcs. "JIétait très OUlie,'t,
moins intransigeant que SOli père", raconte-t-il.
Ouvert, mais peu constant: rien ne semble être sorti
de l'CS prises dl.' cOlllael.

Selon notre source congolaise de Bruxelles, le
"Vieux" ne confiait pas de responsabilités à Félix
"pour ne pas qu'on dise que l'UDPS était une allaire 1a-
miliale. Et aussi parce que Félix n'était pas pris au sé-
rieux". Ce dernier a en effet une réputation de fêtard
dans la communauté congolaise de Bruxelles.

En 1980, les relations entre Tshisekedi père et
Mobutu se distancient. En 1 982., le premier parti-
cipe à la création du parti LlDPS, ce qui est interdit
sous le régime de parti unique. A partir de l'année
sui,'anle, et jusqu'en 1 c)'JO, Etienne Tshisekedi con-
naîtra plusieurs relégations au village pour l'en pu-
nir, alors que sa famille se réfugie en Belgique en
] 98.:;. Lcs pI'cmièl'Cs allnées sont difliciles, financiè-
rement, pour Maman Marthe et ses cinq fils. C'est

un ami belge qui paie les factlll'es. Cela s'améliorera
au début des années 1990.

"En Belgique, Félix n'a jamais vmiment travaillé; il
uvuit seulement til.'Spetits jobs", poursuit noh'e source
congolaise de Bru:œlles. Dans son curriculum vitae,
Félix Tshisekedi ajoute qu'il a été employé de ]<)<)]

~ 1993 au service de marketing et archivage de l'as-
sureur Zurich/Vita ;qu'il a travaillé, de 1996 à lOO!,
à la "ge,stiIJfl des tou1'IIées de di.slrilmtilJn el de la comp-
tabilité" de sa propre entreprise "tic tiistributiUlI de
courriers et colis"; et qu'il fut "agent à la poste de
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Bruxelles 5",de 2003 à 2006.

Le scandale du faux diplôme

)'·fais,dans le même cunicuhmI vitae, FélixTshise-
kedi s'attrihue trois diplômes. plus taro résumés à
un seul, "marketing et communieution à nec de
Bruxelles", diplôme qui n'existe pas, comme l'a con-
finné vendl'l'di dernier la justice helge. L'UDPSdit
aujuurd'hui que Félix "n'a jamais dépusé un quelmn-
q.ue document portant le titre de diplôme, ni d'attesta-
tion tenant lieu de diplôme"pour officialisersa candi-
dature il la présidentielle, en 2018, mais une "alte,s-
tation des services rendus". L'article 104 de la loi
électorale exige,en effet,pour être candidat à la pré-
sidence, soit "un diplôme d'études supérieures ou uni-
versitaires" soit une "attestation justifiant d'une expé-
rienœ profi'ssionnelle d'au mu iriS einq linS dans le du-
maine politique, administratif' ou socio-écotlOmiquc".

01', si Félix Tshisekedi a été élu député national
lors des électiuns jugées "non crédibles'" de 2011
il n'a jamais siégé,son père Étienne entendant ainsi
protester contre la fraude à la présidentielle dont il
était vraisemhlahlement victime au profit de Joseph
Kabila.Ce demier se maintint aIl pouvoir, désavuué
par ses pairs au point de n'avoir que le très contro-
ver;,éprésident du Zimbabwe, Robert Mugahe, pour
aSSIstera sa prestatiun de selment.

Peu assidu aux éludes

Quand le scandale sur les faux diplômes du candi-
dat à la présidence éclate, en 2018, l''CDPStente de
redor~r l'ima,ge de. Félix Tshisekedi en indiquant
que c est la represslOn contre son père qui a inter-
rompu sa scolarité. De fait, M= Tshisekedi et les en-
fants unt été forcés d'an'umpa!,rner Étienne Tshise-
keill lorsque ce dernier sera relégué dans son village
natal, au Kasaï oriental. Mais, à l'époque, en 1983,
Félix.Tshîsekedi a ,déj~20 ans. Et 22 ans lu~que se
termme cette relegatlOn pour tous sauf Etienne.
Difficilede croire que ce sont ces deux nns de vie nu
village qui unt saboté les études du jeune humme.

Me Jean-Joseph :\fukendi, avocat de l'UOPS,s'in-
sm'ge,quand La Libre Belgiqae l'interroge. "C'est jus-
tement parce que c'est qudqu'un qui 1',,>/ lié (wec une
cl;illè~e d'arge~t dans ~a bouche qu'il est remarquable
d al'Olr accepte des petIts boulots à Bruxelles pOUl'sur-
vivre; c'est [Jour cela qu'il COll naît hiellle cœur du petit
peuple. Au Kasaï, au l,il/age, il fallait al/cr chercher
l:eau ~.~ ruisseau et il n'y avait pas d'électricité; ça l'a
forme. M' Mukcndi assure que si l'dix n'a "tel'miné
l'école secondail'e à Mbuji Mayi", chef-lieu du Kasaï
uri~ntal, durant la première relégatiun de sun père,
qu a plus de 20 ans et non 18, "u l'époque, c'était un
âge normal" pour finir le lycée.

Se rallier ou pas: l'UDPS hésite

L'av?cat ajout~ que, contrairement à ce qui se dit
depUISdes annees dans la communauté congolaise
de Bruxelles, "c~ n'est [las Mamun ,I,lurthe qui l'u

poussé flU sein du parti", faisant pressiun sur Tshise-
kedi père pour qu'il lui donne un poste inlportant à
l'Imrs: "Félix a commencé tout en lias, ù la cellule du
parti à Leuven, jusqu'à accéder au secrétariat national.

C'r:st lui qui allait le plus de dispositions politiques. Il a
furt un pur'l'OW'Sdl' combattant."

Quand meurt le patriarche, en février 2017, pour-
tant, l'UDPSest secouée pal' de fortes tensions lors-
qu'il.est question que Félix remplace son père. Une
partle des cadres reproche au fils Tshisekedi de
n'avoir jamais milité au Congo, d'avoir vécu plus
lonwemps en Emupe qu'au pays. Mais le palti, en-
glue dans un culte à la personnalité d'Étienne Tshi-
sekedi, fait le choix du nom. Ce sera donc Félix.

Bicn qu'il n'ail pas montré de qualités de meneur
d'h?mmes - il est moins teigneux que son père,
malSmoins courageux aussi -1c31 mars 2018, Félix
e;,téluyrésident de l'eDPS el son candidat il la pré-
sIdentlelle. Durant les mois suivants, l'opposition
congolaise travaille à s'unir. Leprincipal rival de Ka-
bila, l'ex-guuverneur du Katanga MuÏse Katumbi
dissident kabiliste - est écarté de la course à la prési-
dcnee par des poursuites judiciaires considérécs
comme politiquement motivées. L'ex-candidat mal-
heureux à la présidence contre Kabila en 2006
Jean-Pierre flemha, est rejeté en raison de sa con~
damnation pour subomation de témuins par la
Cour pénale intemationale. Félix Tshisekedi est le
seul poids lourd admis il concourir conl.re le prési-
dent SOi-tant.

la signature trahie

,Il a. donc le vent en poupe lorsque l'opposition
l'emue se met d'accord pour désigner un candidat
unique à la présidenticllc de décembre 2018 ;il jure
sol~nnellement, ~~m~e les six aut~'es,chefs de parti,
'lu 11œUYI:eraa lelectlOn de celUId entre eux qui
sera ChUlSIpar eux, a bulletins secrets, à Genève,
sous l'égide de la Fondation KofiArman, le Il no-
vembre 2018. Surprise: c'est Martin FaYI1Iu,peu
connu en dehors de la capilale el du Bandundu de
ses parents, qui est élu, Apparemment, Tshisekedi
et son principal rival, VitalKamerhe - peu prisé hors
de son Sud-Kivu natal en raison de ses nombreux
cha,?-ge~;nts d.'allége~nce- ont voté chacun pour
un petIt candidat, afm de ne pas favoriser l'autre.

Félix Tshîsekedi accepte le résultat du vote et an-
nonce qu'il va en convaincre sabase, avant de chan-
ger d'avis le lendemain et annoncer qu'Où la de-
mande de sa base", il reste candidat, allié à Kamerhe.
Cr:,retou?Ieme~t de veste déconsidère largement
Fe.hxTsh~sekecll: nombreux sont les opposants qui
l'nent, desUllllals, dans les manifestatiuns publi-
ques, qu'ils voteront Fayulu pour se venger de cette
"'.rallison" de l'unité de l'opposilion. Et Fayulu ae-
'1~~eI-t~n,quelques semaines une aura grandissante,
\l1~lb!ea 1engouement des foules pour celui qui de-
vaIt etl'e le candidat unique de l'uppositiun et fait
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face avec cour<lge il la répression violente de ses
meetings électoraux et de ses sympathisants.

Que fera Félix Tshisekedi de son pouvoir?
Le 10 janvier 2019, la Ceni annonce l'élection de

Félix Tshisekedi, au milieu d'accusations de partage
négocié du pouvoir avec Kabila. Ces bruits sont ren-
forcés par l'annonce de la Ccni - qui ne fournit pas
le détail des votes, bureau par bureau, comme re-
quis par la loi d'une victoire écrasante des kabilis-

tes aux provinciales et aux législatives nationales, ce
qui met l'Assemblée nationale et le Sénat (élu indi-
rectement par les assemblées provinciales) aux
mains du régime sortant.

Cette disposition institutionnelle laisse-t-elle pré-
sager un long bras de fer entre le nouveau chef de
l'État et le pouvoir législatif, contrôlé par Kahila ?
Inexpérimenté, Félix Tshisekedi sera-t-il le jouet de
son prédécesseur? Lebon vivant bruxellois préfëre-
ra-t-il éviter les problèmes et être un roi fainéant '!
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